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Du 24  au 27 juin 2015, l’Organisation Non Gouvernementale de lutte contre la corruption  ‘’On ne 

m’achète pas’’ a entrepris en partenariat avec la Commission Nationale de Lutte Contre 

l’Enrichissement Illicite (CNLCEI), l’Agence Nationale de l’Investigation Financière (ANIF) et le 

Programme des Nations – Unies pour le développement (PNUD), une caravane de sensibilisation 

contre la corruption en milieu scolaire à Oyem (Capitale provinciale de la province du Woleu – Ntem). 

L’équipe de la caravane était composée de : 

 Monsieur BOUCKALT Stéphane – Beaubeau (Expert ONG-ONMAP) ; 

 Madame Blanche Simmony ABEGUE (Expert National au Bureau Exécutif du PNUD) ; 

 Monsieur Hervé ESSIMBA (Chef de cabinet du Président de la CNLCEI) ; 

 Madame NSA OBAME Anice (Modérateur, membre de l’ONG). 

N.B : Le membre de l’ANIF a désisté au dernier moment pour des raisons de calendrier. 

 L’équipe de la caravane a sillonné les établissements scolaires de la ville d’Oyem du 24  au 27 juin 

2015. Mais avant d’entamer ce périple, une rencontre avec les autorités administratives a été 

nécessaire. Ainsi, en l’absence du Gouverneur de la province, Une entrevue a eu lieu avec le Préfet 

du département du Woleu, d’une part et avec le premier Maire adjoint de la Commune, d’autre part.  

Après l’entretien, les autorités ont loué l’initiative de la lutte contre la corruption en milieu scolaire, 

et l’aval des autorités administratives  a été donné afin que la mission soit entreprise dans la ville. 

 Aussi, les 25, 26 et 27 juin 2015 la caravane s’est ébranlée dans la ville d’Oyem, avec des escales de 

sensibilisation dans certains établissements secondaires. 

Le 25 juin 2015, cinq (5) établissements scolaires ont reçu ladite caravane. A savoir : 

 De 8 h à 9 h 00, Le Collège Monseigneur François NDONG d’Angone : 

Un auditoire composé de 144 personnes, dont 122 élèves de la classe de 3ème et de la classe 

de terminale, un enseignant des sciences de la vie et de la terre (le frère SANGALA Ephen  

Willy Saint Gabriel) et du Proviseur (la sœur NTSAME MVE Brigitte) ont suivi de manière 

attentive la communication de l’Expert de l’ONG ‘’On ne m’achète pas’’, dont le contenu a 

tourné autour de trois grands points ( l’Histoire de la lutte contre la corruption au Gabon et 

les concepts de corruption, d’Enrichissement illicite et de Blanchiment des capitaux ; les 

Manifestations de la corruption en milieu scolaire et universitaire ; les Conséquences de la 

corruption et les pistes de solutions). Cette communication a été suivie d’une séance de 

questions – réponses, et la rencontre s’est achevée  par le choix de quatre points focaux 

(dont deux filles et deux garçons).  

 

 De 9H30 à 10 55, Le Lycée Richard NGUEMA BEKALE :  

Un auditoire composé de 107 individus, dont  105 élèves, le Censeur pédagogique II (NDONG 

EBONA Simon Pierre) et le conseiller d’orientation psychologique (BOUCKA Dani Ferdin), a 

suivi avec attention la communication de l’expert. La séance de questions – réponses   

a été très enrichie par la qualité des réponses posées. 

 Quatre points focaux dont deux filles et deux garçons, ont été  également retenus. 

 

 De 11H25 à  12H55, Le Lycée Dominique SAVIO et le CEMEF (Le Centre des Métiers de la 

Femme) :  

 

Afin de gagner du temps, il a été question de réunir le lycée Dominique SAVIO et le CEMEF.  
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A cette rencontre, 50 personnes étaient présentes, dont 44 élèves et 6 dirigeants. 

Après la séance de questions – réponses s’en est suivi le choix des points focaux. A savoir 

trois points focaux pour le Lycée et un point focal pour le CEMEF. 

 

Le 26 juin 2015, la caravane a sillonné les trois établissements suivants : 

 

 De 9H00 à 10H05, Le lycée Technique Bernard OBIANG : 

Etaient présents à la rencontre : 167 individus (154 élèves, 8 enseignants, 2 censeurs et 4 

surveillants et le Proviseur MOUIRI Jean - Louis). 

Quatre points focaux ont été choisis. Le choix des points étant précédé de la séance des 

questions – réponses, qui a été très fructueuse. 

Les thèmes abordés étaient identiques à ceux des autres lycées (voir la note sur la corruption 

en milieu scolaire) ;  

 

 De 11H25 à  12H55, Le Collège Edouard EKOGHA MENGUE :  

A cette étape, 90 personnes étaient présentes (87 élèves de classes de 4eme et 3eme , deux 

enseignants et madame le Censeur). 

Après l’intervention de l’Expert ONG, les élèves se sont exprimés librement  en posant des 

questions  pertinentes. Après les réponses fournies par l’ensemble de l’équipe,  le choix de 

quatre points focaux dont deux filles et deux garçons, a suivi et  bouclé cette étape. 

 

 De 13H30 à 15 H 15, Le Lycée ONDO et fils : 

Au Lycée ONDO et fils un auditoire de 34 personnes attendait la caravane. A savoir : 32 

élèves des classes de terminale, de 1ere, de 3eme et 4 eme , deux enseignants et le Proviseur du 

Lycée (SIDIBE AMADOU Yoro). 

Comme dans les étapes précédentes trois périodes ont marqué cette étape. A savoir : 

 L’intervention de l’Expert ONG ; 

 La séance de questions – réponses ; 

 Le choix de quatre points focaux (deux filles et deux garçons). 

 

Il faut dire qu’à toutes les étapes les questions étaient pratiquement les mêmes, ainsi que les points 

de vue développés.  

Voici quelques questions pertinentes qui ont été  posées : 

 On sait qu’au Gabon les sanctions ne sont que parole. Qu’en sera – t – il des 

personnes reconnues de détournements des fonds publics ? (Jacques NZOGHE 

EBANG. Terminale A2 au Lycée Monseigneur  François NDONG d’Angone) ; 

 Lorsqu’on parle de corruption, on parle de blanchiment des capitaux. Qu’est-ce que 

c’est ? (Dabo Loïc. Terminale A2 au Lycée Monseigneur François NDONG d’Angone) ; 

 Pourquoi veut – on mener la sensibilisation dans les secteur de l’éducation, sans 

d’abord entamer la sensibilisation auprès des grands ? (BITOYA. Terminale A2 au 

Lycée Monseigneur François NDONG d’Angone) ; 

 Vous parlez de corruption, d’enrichissement illicite et du blanchiment des capitaux. 

Tout récemment, il y’a eu trois (3) morts à la zone économique de Nkok, mais un (1) 

seul a été déclaré, puisque moi –même  j’étais sur le terrain en cette période, dans le 

cadre d’une visite officielle. N’est pas là, la manifestation de la corruption des 
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journalistes ? (NDONG NDONG Martel. Terminale A1 au Lycée Richard NGUEMA 

BEKALE) ; 

 Vous parlez des mesures prises en France pour freiner le harcèlement sexuel des 

enseignants sur les élèves. Pourquoi ne parlez – vous pas du Cas du Gabon, car nous 

sommes menacées aussi par les enseignants ? (Aimérentienne. 3ème  MC au Lycée 

Richard NGUEMA BEKALE) ; 

 Nous avons eu l’impression que vous avez dilué le message. Car, au lieu de parler des 

voleurs d’argent, vous parlez de détourneurs de fonds, etc. Car, nous voulons un 

message cru, Qu’en est – il ? (Un enseignant du Lycée Richard NGUEMA BEKALE) ; 

 Est – ce que la corruption est devenue un moyen pour les uns de s’enrichir et que les 

autres doivent en pâtir ? Est – ce que le pays appartient aux corrupteurs et aux 

corrompus ? (ONDO ZUE. Terminale A1 AU Lycée Richard NGUEMA BEKALE) ; 

 Nous connaissons les difficultés rencontrées et combien de fois ces types de projet 

sont restés lettre morte. N’êtes-vous pas entrain de faire une vue de l’esprit, puisque 

le terrain n’est pas suffisamment balayé ? (ASSOUMOU AMBOUROU. Enseignant de 

Philosophie au Lycée de l’Excellence) ; 

 Depuis que la CNLCEI existe, quels sont les cas de corruption qui ont été déjà 

recensés et quelles en ont été les sanctions ? (MBA. Conseiller en communication) ; 

 Depuis que vous avez parlé, vous ne vous êtes pas attaquer aux sanctions réservées 

aux corrupteurs et corrompus ? (OKOME MBA. Enseignante au Lycée de 

l’Excellence) ; 

 Pour la prise de conscience accru des jeunes, je souhaiterais que vous insistiez  aux 

sanctions qui leurs sont réservées. (MENGUE. Enseignante d’Economie familiale au 

Lycée de l’Excellence) ;  

 La corruption en milieu scolaire engage trois groupes. A savoir : Les responsables du 

Ministère de l’Education nationale, les responsables et enseignants dans les 

établissements et les élèves). Croyez – vous que l’éradication du phénomène de la 

corruption est – elle possible si la sensibilisation est faite seulement au niveau d’un 

seul groupe (les élèves) ? (TEM OBIANG. Terminale A1 au Lycée Dominique SAVIO) ; 

 Qui sensibilise l’Etat contre la corruption ? (OBAME Axel. Terminal A1) ; 

 Pensez – vous que le parti de masse (le PDG) est prête à lutter contre la corruption 

(MBAMOADJAKA Fortunin. Terminal A1 au Lycée Dominique SAVIO) ; 

 Comment faire pour porter plainte contre un enseignant pratiquant le harcèlement 

sexuel ? (ITSIENDE André) ; 

 La corruption  affecte les enseignants. Et les élèves évoluent sans connaitre leurs 

droits, mais en exerçants leurs devoirs. Comment donc faire pour que les élèves 

connaissent leurs droits ? (NGUEMA MESSUI. 1ere au Lycée Technique Bernard 

OBIANG) ; 

 Il y’a le blanchiment des capitaux, mais aussi le blanchiment des notes. Que faire ? 

(MEKANIE Véronique. 3eme au Collège Edouard EKOGHA MENGUE) ; 

 Est – il réellement possible de réduire la corruption ? (Elève de 3eme au Lycée ONDO 

et fils) ; 

 La corruption est-elle due  aux valeurs véhiculées ? (THIBUS. Terminale au Lycée 

ONDO et Fils) ; 

 Vous avez dit qu’il est possible de réduire la corruption. Alors, comment faire pour 

constater les avancées ?  (ENGONE MBA ALLOGO. Terminale A au Lycée ONDO et fils) 
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Le 27 juin 2015 : Mise en place de la plate-forme des points focaux (Ambassadeurs de la lutte 

contre la corruption en milieu scolaire) : 

Une rencontre a réuni l’équipe de la caravane et les différents points focaux  de 10 h à 12h30. 

Cette  réunion avait pour  ordre du jour les points suivants : 

 Le Rappel de la Communication de la caravane ; 

 L’élection du Coordonnateur de la lutte anti – corruption en milieu scolaire à Oyem ; 

 Les divers. 

En ce qui concerne le premier point, il faut dire que l’Expert ONG a fait  l’économie de la 

communication de la caravane, dont le document a été distribué à toutes les personnes présentes à 

la réunion. 

Pour ce qui est du deuxième point, Monsieur ALLOGO NGUEMA Juste a été élu par ses pairs 

Coordonnateur de la lutte en milieu scolaire à Oyem.  

Au départ quatre candidats se sont prononcés. A savoir : 

 1 ALLOGO NGUEMA Juste Merlin ; 

 2 EBASSOLA Rancyck ; 

 3 EVOUNA OYONO Andy ; 

 4 EYI NTOSSI Edery. 

Au  cours de la campagne qui durait cinq (5) minutes environ pour chacun, le 4eme candidat a 

désisté. 

Ainsi trois (3) candidats se sont opposés devant un électorat de 14 votants. Le vote s’est déroulé 

à bulletin secret. 

Ont obtenu : 

 1  ALLOGO NGUEMA Juste Merlin : 7 voix ; 

 2  EBASSOLA Rancyk : 4 voix ; 

 3 EVOUNA OYONO Andy : 3 voix 

 Suffrage exprimé : 100 % 

A été élu : ALLOGO NGUEMA Juste Merlin avec 7 voix sur 14. Soit 50 % du suffrage exprimé. 

Les divers qui ont constitué le 3eme point, ont tourné autour d’un sujet : le harcèlement sexuel dont   

les jeunes filles sont victimes de la part des enseignants.  

Et ce phénomène est prononcé au Lycée Technique Bernard OBIANG ont renchéri les points focaux. 

Alors, les ambassadeurs ont posé la question de savoir ce qu’il y’a lieu de faire pour éradiquer ledit 

phénomène. 

 Concernant la caravane, ils ont félicité l’initiative car ils ont beaucoup appris en ce qui concerne la 

corruption et sont aujourd’hui conscients du combat qu’ils doivent dès maintenant mener à leur 

niveau.  Ils ont également émis le vœu que la sensibilisation se répète non seulement pour les élèves, 
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mais également pour les enseignants qui constituent un véritable facteur favorisant la corruption en 

milieu scolaire. 

A la fin, les documents suivants ont été remis au Coordonnateur élu : 

 Le Document de la Stratégie Nationale de Lutte Contre la Corruption et le Blanchiment des 

Capitaux ; 

 La Convention des Nations – Unies de la lutte contre la Corruption ; 

 La Convention de l’Union Africaine de la Prévention et de lutte contre la Corruption ; 

 L’Exemplaire du  bulletin d’information (no5) de l’ONG ‘’On ne m’achète pas’’, intitulé :’’ LE 

CANCER DU : GABON LA CORRUPTION’’. 

En plus, le coordonnateur a eu pour mission de composer son équipe en fonction de chaque point 

focal qui doit représenter chaque club de lutte. 

Une fois l’équipe composée, les actions de sensibilisation doivent être menées vers les lycées et 

collèges qui n’ont pas été atteint par la caravane. 

Les points focaux se sont proposés de présenter un projet pour la journée internationale  de lutte 

contre la corruption. Ce qui a été encouragé par l’équipe de la caravane. 

 

 

En somme, en dépit de quelques problèmes de communication enregistrés au cours de la rencontre 

avec les autorités et certains responsables d’établissements  compte tenu de la non confirmation des 

dates, la caravane de sensibilisation contre la corruption en milieu scolaire s’est bien déroulée à 

Oyem, et chaque établissement visité a maintenant son Club de lutte contre la corruption, qui doit 

travailler en collaboration avec la Coordination Générale (représentée par un membre de chaque 

club et d’un coordonnateur principal élu). 

Seulement, nous avons eu une absence criarde des médias, puisque les médias qui ont bien voulu 

couvrir la caravane ont dû refuser le faire. Car, Madame Blanche SIMMONY ABEGUE a déclaré 

qu’aucune enveloppe n’était prévue en la matière. Automatiquement, nous nous sommes retrouvés 

sans une couverture médias. En dehors  de quelques prises  de vue réaliser par des photographes 

non professionnels, pour des souvenirs personnels. 

Nous donc sur la compréhension de tous pour que cette question soit réglée. 

Par ailleurs reconnaissant les manquements constatés au niveau de la communication avec les 

autorités et les responsables d’établissements, que les fonds liés aux préparatifs soient toujours 

dégagés au moins une semaine avant, afin que la communication soit toujours parfaite.  

 

La Campagne de sensibilisation a pris fin le 27 juin 2015, et l’équipe est rentrée sur Libreville le 

lendemain en dehors de Mme ABEGUE Blanche SIMMONY restée sur place pour attendre l’équipe de 

BRAIN FOREST. 

Ci – joint :  

 Le résumé du message de la caravane ; 

 La liste des participants 
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                                                                                                Fait à Libreville, le 29 JUIN 2015 

 

                                                                                                          Stéphane BEAUBEAU BOUCKALT  

  

 

                                                                                                              POINT FOCAL  d’ONMAP 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


